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qu'il y avait invagination, ce qui était vraiment le cas. Ayant été
averti trop tard du consentement de la famille pour me donner le temps
de me procurer l'assistance de quelques uns de mes confrères, je me
suis rendu mardi matin, 18 du courant, au domicile du défunt, mort le 16
au matin, et j'ai procédé à l'autopsie comme suit : Ayant mis à décou-
vert les viscères thoraciques et abdominaux mon attention s'est portée
sur les intestins y découvrant des traces d'inflammations en plusieurs en-
droits. J'aurais du vous dire que n'ayant jamais visité le malade pendant
8a maladie, mais ayant appris qu'il y avait constipation opiniâtre et vo-
missement presqu'à chaque fois que le malade avalait quelque chose je
W'attendais de trouver ou cancer de l'estomac ou quelques maladies

chroniques du foi. Au contraire ayant avec précaution sorti les in-
testins j'y ai découvert des tumeurs de différentes grosseurs, une surtout

qui était aussi grosse qu'un ouf de dinde, elles étaient six en nombre,
il n'y avait pas moins de 15 pouces d'intestins invaginés dans cette tu-
Meur, les petits intestins seuls présentaient des traces de maladie, quoi-

que partout le duodenum en fut exempt. Tous les autres viscères

étaient remarquables par leur mollesse et leur flacidité, le foie était ra-

molli et considérablement atrophié et un peu gros. L'estomac avait

Ure dimension extraordinaire, il était rempli de liquide, sans doute le
breuvage qu'on avait donné au malade, les parois, à l'orifice pylorique,
étaient au moins épaisses de i de pouces, les poumons étaient de
Couleur violacée, et le ventricule droit du cœur contenait un peu de
sang liquide, ses parois étaient assez molles pour permettre de passer le

doigt à travers sans difficulté, enfin tout le système présentait l'apparence
d'anémie générale.

Si vous croyez que ce cas puisse intéresser quelques uns des mem-
bres de la profession, publiez le et ajoutez y les remarques que vous
croirez propres.

RT. XLI.-Reminiscences of the Siamese Twvins. By A VON IFF-
LAND, M.D. &c.

On looking over, a few days since, some loose papers, my attention
Was attracted to one, headed, " condensed observations on the Siamese

wins, now exhibited at Quebec, 1835," but from the length of time
Which has since elapsed, I cannot bring to my recollection whether
this paper originated from my own personal inquiries and examination,
at the times of visiting them, or is partly, a mere relation of facts by
the gentleman, then in charge of these extraordinary objects of lusis
naturoe. The paper, however, if not novel, may prove not the less
Iiteresting to the junior members of the profession, and in that view,
I Place it at their disposal.


